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Bien chères Sœurs, 

 

Au fil des années, en Eglise, nous avons reçu beaucoup de documents 

qui nous ont enrichis et motivés. Nous en sommes les héritiers en tant que 

baptisés et consacrés. Que de grâces pour renouveler notre vie de disciples-

missionnaires afin qu’elle reflète et témoigne réellement des attitudes 

évangéliques ! Qu’en avons-nous fait ? 

 

Pour éviter de les oublier, le Dicastère pour la Vie Consacrée 

(CIVCSVA) nous invite à faire mémoire des 25 années de l’Exhortation 

Apostolique VITA CONSECRATA, du Pape Jean-Paul II et à actualiser notre vécu. Nous l’avons 

sûrement déjà travaillée plusieurs fois dans nos communautés d’Oblates.  

 

Je vous propose la lettre « Témoins de la beauté de Dieu », reçue à cette occasion. Elle est 

une invitation à :  

 

• retourner aux fondamentaux de notre vie religieuse 

• faire une relecture actualisée dans le contexte actuel de la vie consacrée et de l’humanité 

• approfondir notre identité de consacrés, « icône du Christ transfiguré » 

• vivre la conversion personnelle et communautaire  

• faire un travail quotidien pour ajuster notre vie à l’Evangile. 

Cela pour croître et aller plus loin, en vue d’un renouveau de notre vécu dans l’humilité, la vérité, 

la confiance, la joie, le service, l’enchantement de la beauté, etc. 

 

En tant que consacrés, nous sommes particulièrement « appelés à réveiller » en nous « le 

sens de l’espérance ». Cela va à la rencontre de ce que nous avons choisi de vivre suite au Chapitre 

Général 2017 : « Oblate de l’Assomption porte l’Espérance de Jésus-Christ à tes frères ! ». 

 

Voici une bonne occasion - encore une grâce - pour nous demander : Quelle a été mon 

expérience personnelle et communautaire ? Quel changement a-t-elle apporté dans le concret de ma 

vie ? Où en suis-je ? Mon cœur est-il ouvert pour accueillir et faire fructifier ce nouveau passage de 

l’Esprit dans ma vie ? 

 

Je vous souhaite une belle découverte ! 

 

En communion d’espérance en Jésus Ressuscité, bien fraternellement, 

 

Sr Felicia GHIORGHIES 

Supérieure Générale 

Réveiller l’espérance ! 
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TEMOINS DE LA BEAUTE DE DIEU 

A 25 ANNEES DE L'EXHORTATION APOSTOLIQUE VITA CONSECRATA 

 

Aux frères et sœurs consacrés, 

 

Nous rendons continuellement grâce pour vous, "à cause de la grâce de Dieu qui vous a été accordée dans le 

Christ Jésus, parce qu'en lui vous avez été enrichis de tous les dons" et "appelés à la communion avec son Fils 

Jésus-Christ notre Seigneur" (1 Co 1, 4). En ce moment dramatique, nous nous sentons solidaires de tous les 

hommes et de toutes les femmes "dans la tribulation et la persévérance" (cf. Ap 1,9), non seulement à cause 

de l'événement pandémique, mais surtout à cause de ses conséquences, qui nous touchent de près dans les 

affaires quotidiennes de la communauté civile et ecclésiale. Les hommes et les femmes consacrés sont 

personnellement appelés à réveiller en chacun le sens de l'espérance. 

 

Nous ne voulons pas que passe inaperçu le 25ème anniversaire (25 mars 1996) de la publication de l'Exhortation 

Apostolique Vita Consecrata de Saint Jean Paul Il, fruit de la réflexion de la Neuvième Assemblée du Synode 

des Evêques célébrée en octobre 1994. Les évêques y ont confirmé à plusieurs reprises que « la vie consacrée 

est placée au cœur même de l'Église comme un élément décisif pour sa mission […]  Elle est un don précieux 

et nécessaire pour le présent et pour l'avenir du peuple de Dieu » (Vita Consecrata,3).  

 

A cette occasion, nous ressentons comme nôtre l'invocation et l'action de grâce exprimées dans les paroles du 

Pape François : "Seigneur, mon salut vient de Toi, mes mains ne sont pas vides, mais pleines de ta grâce. 

Savoir voir la grâce est le point de départ " (Homélie, 1er février 2019). Regarder en arrière, relire son histoire, 

c'est y voir le don fidèle de Dieu, non seulement avec notre propre regard, mais avec "le regard des fidèles" 

(Vita consecrata, 1), dans la conscience que le mystère du Royaume de Dieu est déjà à l'œuvre dans notre 

histoire et attend sa pleine réalisation au ciel (ibid.). 

     

Devant Dieu pour le monde 

L'Exhortation Apostolique Vita consecrata est publiée en des temps de grande incertitude, dans une société 

liquide, avec des identités confuses et des appartenances faibles. Il est donc surprenant de constater la certitude 

avec laquelle est définie l'identité de la vie consacrée, "icône du Christ transfiguré" (Vita consecrata, 14) qui 

révèle la gloire et le visage du Père dans la splendeur rayonnante de l'Esprit. La vie consacrée comme confessio 

Trinitatis ! En réalité, il n'y a pas seulement ici le souci de donner un fondement solide à l'identité de la 

personne consacrée, mais plutôt une manière originale de voir cette identité, en intégrant le divin et l'humain, 

en percevant intuitivement ce lien mystérieux et lumineux entre l'ascension et la descente, entre la hauteur 

transcendante et l'immersion kénotique dans les périphéries de l'humain, entre la beauté sublime à contempler 

et la pauvreté douloureuse à servir. 

De cette féconde intuition découlent de précieuses conséquences. 

 

La force de la relation 

Vita consecrata est entièrement construite autour de l'idée de relation, relation engendrée dans et par le Mystère 

de Dieu communion trinitaire. Un salut qui passe par la vie de celui qui prend l’autre en charge. Un témoignage 

 
 

CONGREGATIO 

PRO INSTITUTIS VITAE CONSECRATAE 

ET SOCIETATIBUS VITAE APOSTOLICA E 
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qui n’est pas singulier, mais venant d'une fraternité qui vit ce qu'elle annonce et qui en est heureuse. Une 

sainteté communautaire, non pas de solitaires parfaits, mais de pauvres pécheurs qui partagent et offrent chaque 

jour miséricorde et compréhension. Une consécration qui ne s'oppose pas aux valeurs du monde et à la soif 

universelle de bonheur, mais qui au contraire dit à tous comment le fait d'être pauvres, chastes, obéissants a un 

grand pouvoir humanisant, est une véritable écologie de l'être humain, donne sens et équilibre à la vie, harmonie 

et liberté dans le rapport avec les choses, sauve de tous les abus, crée la fraternité, offre la beauté... Aujourd'hui, 

la vie consacrée se sent plus "pauvre" que par le passé, mais elle vit - par grâce - beaucoup plus en relation 

avec l'Église et le monde, avec ceux qui croient et ceux qui ne croient pas, avec ceux qui souffrent et sont seuls. 

 

Les sentiments du Fils 

Un aspect particulier de la dimension relationnelle semble atteindre son point culminant lorsque le document 

aborde le thème de la formation. Pas n'importe quelle relation, mais une relation qui conduit à avoir en soi les 

mêmes sentiments que le Fils obéissant, le Serviteur souffrant, l'Agneau innocent. 

 

Il ne s'agit pas d'un élément essentiellement nouveau, si l'on considère que déjà dans le passé, on utilisait les 

registres relationnels de suivre, d'identifier, d'imiter le Christ, mais ici on dit quelque chose de plus et, par 

certains aspects, quelque chose d'inédit, offert par la Parole (Ph 2,5). Il s'agit d'une relation qui atteint un contact 

si intense et si profond qu'elle redécouvre en elle-même la sensibilité du Fils, à son tour image et incarnation 

de la sensibilité du Père. En fait, nous, chrétiens, croyons en un Dieu sensible : il entend les gémissements des 

opprimés et écoute la supplique de la veuve ; il souffre avec l'homme et pour l'homme. Nous voulons croire 

que la vie consacrée, avec ses multiples charismes, est précisément l'expression de cette sensibilité. On pourrait 

dire que chaque institut souligne avec son propre charisme un sentiment divin particulier. C'est précisément 

pour cette raison que la formation est présentée dans l'Exhortation comme un processus qui conduit dans cette 

direction : éprouver les mêmes sensations, émotions, sentiments, affections, désirs, goûts, critères électifs, 

rêves, attentes, passions... que le Fils-Serviteur-Jésus. 

 

C’est un projet exaltant, qui réunit admirablement et une fois de plus "intègre" les dimensions spirituelles et 

anthropologiques. C'est un projet qui pourrait véritablement transformer l'idée de formation dans ses contenus, 

ses modalités et ses temps. Ce sera enfin une formation intégrale, construite sur le roc de l'amour éternel qui 

rend libre, forme des personnes intègres qui ont appris à évangéliser leur sensibilité pour aimer Dieu avec un 

cœur humain et aimer l'homme avec un cœur divin ! Ce sera une formation qui se poursuivra dans le temps, 

tout au long de la vie. Et c'est là une autre grande intuition, qui reste en grande partie à comprendre et plus 

encore à mettre en pratique aujourd'hui. 

 

L'enchantement de la beauté 

Si Dieu est beau et que le Seigneur Jésus "est le plus beau parmi les fils de l'homme", alors être consacré à lui 

est beau. La personne consacrée est appelée à être un témoin de la beauté. Dans un monde qui risque de sombrer 

dans une abrutissement inquiétant, la via pulchritudinis semble être le seul moyen de parvenir à la vérité, ou de 

la rendre crédible et attractive. Les hommes et les femmes consacrés doivent réveiller en eux, mais surtout chez 

les hommes et les femmes de notre temps, l'attrait pour ce qui est beau et vrai.  

 

Beaux, et non seulement courageux et véridiques, doivent être le témoignage et la parole offerte, parce que 

beau est le visage que nous annonçons. 

Beau doit être ce que nous faisons et comment nous le faisons. 

Belles doivent être la fraternité et l'atmosphère que l'on y respire. 

Beaux doivent être le temple et la liturgie, auxquels tous sont invités, car il est beau de prier et de chanter les 

louanges du Très-Haut et de se laisser porter par sa parole. 
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Beau d'être ensemble en son nom, de travailler ensemble, même si parfois c'est difficile. 

Beau d'être vierges pour aimer de tout son cœur, d'être pauvres pour dire qu'il est le seul trésor, d'obéir à sa 

volonté de salut et ensemble de le chercher lui seul. 

Beau d'avoir un cœur libre d'accueillir la douleur de ceux qui souffrent pour leur montrer la compassion de 

l'Éternel... 

Beau doit être l’environnement, dans la simplicité et la sobriété créative : la maison, la table mise... qu'il y ait 

du goût et du décorum dans les pièces, afin que tout dans la demeure laisse transparaître la présence et la 

centralité de Dieu. 

Beauté suprême, sacrement de la beauté mystérieuse de l'Éternel. Comme Pierre s'est exclamé sur le Thabor 

avant cette explosion de lumière et de splendeur. 

 

Vita consecrata a certainement marqué l'expérience et la réflexion des personnes consacrées au cours de ces 

années. Nous sommes convaincus que l'Exhortation doit continuer à être un point de référence dans les années 

à venir, avec les documents du Magistère et de la CIVCSVA qui ont approfondi les thèmes fondamentaux. 

En effet, nous sommes sûrs qu'elle peut encore nourrir la fidélité créative des personnes consacrées, qui est 

l'épine dorsale de la vie consacrée du troisième millénaire. Répondre aux défis qui viennent de l'Église et de 

la société d'aujourd’hui implique de grandir dans la signification évangélique : nous ne pouvons pas - exhorte 

la Pape François - rester immobiles dans la nostalgie du passé ou nous limiter à répéter les choses de toujours, 

ni dans les lamentations de chaque jour. Nous avons besoin de la patience courageuse de marcher, d'explorer 

de nouvelles routes, de chercher ce que l'Esprit Saint nous suggère. Et cela se fait avec humilité, avec 

simplicité, sans grande propagande, sans grande publicité (François, Homélie, 2 février 2021). 

 

C’est avec confiance que nous adressons à Marie notre prière pour que les hommes et les femmes consacrés 

" sachent lui rendre témoignage par une existence transfigurée, en avançant dans la joie, avec tous leurs autres 

frères et sœurs, vers la patrie céleste et la lumière sans crépuscule " (Vita consecrata, 112). Nous saisissons 

cette occasion pour vous saluer et vous souhaiter toute paix et tout bien dans le Seigneur, qui est le TOUT 

pour nous, personnes consacrées. 

 

 

Cité du Vatican, 25 mars 2021. Solennité de l’Annonciation du Seigneur. 
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Nos défunts 

 

 Sr Bernadette-Emmanuel LANDRAS Petronella PLASMANS 

Assomption FREMIOT Martina VAN UYTREGT 

Le Mesnil St-Denis e Bouscat H 
Le Mesnil St Denis ulsberg 

PFrance 

 S Sr Maria-Pia GERRITSENR Annie CARALP MANS LHulsberghrg Fra Pays-Basnce 
Pays-Bas 

 S Sr Francisca POPPEMyriam PRIMOTICI e sœur de Sr 
Thérèse-Françoise KATUNGU SIYAJUA 

  Heelsumiolo Kinshasa  R IPays-Bas 
talie.D Congo 

S  La maman de Sr Odette KAHAMBU MANDEFUSR Marie-
Annick BALCON Me Irina IVANOVNA, Laïque associée 

GomaLe Mesnil-St-Denis 
Moscou 

 F  R.D.Congo 
rance ussie 

Italie rance 
 La soeur de Sr Maria-Luisa DRAGOr Irène MUPITANZILA 

KAVATWIKANA Un frère de Sr Edmonde-Marie DUPRIEZ Sr 
Iacinta OLTEAN UN cousin de Sr Piera-Emanuela 
NAPOLEONI 

Marcellinaon Généralice 
Bourg-la-Reine MLe Mesnil 
St Denis  rcellina 

 F F   Italie  

 L Le beau-frère de Sr Espérance NZIAVAKE SALIBOKO de Sr 
Florine KAVIRA MATSANDE n frère de Sr Lina CIUFFREDA 

Maison Généralice N.D. des 
Grâces Rome - Villino Noël B 
Petriolo tembo -Postulat 

 France 
.D.Congo 

Italie 
 

  Le frère de Sr Veronica VAN GERVEN Bruxelles  P   Belgique 
ays-Bas 

LLe papa de Sr M.Madeleine KAVIRA KAVEHO YALALA 
maman de Sr Jeanine MBAMBU KWALIKWALAVA 

Lille– Bon Secours  R   France 
.D.Congo 

Un frère de Sr Iacinta SAR Maison  Généralice– Limete  France 
D.Congo 

Le papa de Sr Winifride NIYIFASHAe Sr Consolata BIRA 

MBUSA 

Arusha-Olorienni-Païda  Tanzanie 
.D.Congo 

La maman de Sr Marie-Paulette ALAUX Ho Chi Minh ville –Noviciat   

La maman de Sr M-Stella Rattachée à la VP centrale  

  

Les personnes 

que nous aimons 

quittent un jour 

nos yeux  

. 

mais jamais  notre cœur. 

                      Anonyme 
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Bénédiction de l'Oratoire de la Communauté saint Joseph/Mbudi 
  

a cérémonie s'est déroulée ce matin sous la présidence de son Excellence Mgr Jean Crispin 

KIMBENI, évêque auxilliaire chargé de la vie consacrée dans l'archidiocèse de Kinhasa. 
 

En arrivant, il a été frappé par la présence d'un grand nombre de Sœurs. En effet, les trois autres 

Communautés de Kinshasa étaient représentées. Monseigneur y a vu là un "signe d'unité, de soutien 

fraternel" qu'il a exprimé dès son arrivé. 
 

Avant la bénédiction, il a insisté sur le respect du lieu de prière en rapport avec l'Évangile de st Jean 2, 

15-20. Il a souligné que l'oratoire serait le premier lieu de rencontre des Sœurs avec le Christ, avant de 

le trouver ailleurs : dans nos apostolats. C'est le lieu dont il faut prendre soin, bien plus que toutes les 

autres pièces de la maison. Son Excellence a terminé son exhortation en insistant aussi sur la fraternité 

qui est un signe visible d'une Communauté qui a rencontré le Christ. 
 

Nous vous remercions pour votre soutien et vous souhaitons un bon temps de Triduum et de Joyeuses 

Pâques. Nous joignons quelques photos de la cérémonie. 

                 Sr Thérèse-Françoise KATUNGU SIYAJUA 
            Supérieure Vice-Provinciale 
 

  

L 
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La Maison généralice … au jour le jour   
         

         

          

es travaux vont bon train au 203. À tous les étages, les ouvriers travaillent dare-dare, on les croirait 

presque inépuisables … C’est qu’ils n’ont pas seulement quelque chose au bout des mains mais 

surtout quelque chose dans le cœur, c’est leur moteur. Nous prions chaque jour pour eux, nous les 

confions à saint Joseph, eux et leurs familles. Encore quelques semaines avant qu’ils ne revoient le 

printemps en Roumanie, mais c’est ici qu’ils fêteront le « Mărţişor », notre 1er mai, qui est fêté en 

Roumanie le 1er mars. 

 

 

 

Le Papa de Sœur Sandrine DEMOURY est venu prêter main forte durant deux semaines. Bien que ce ne 

soit pas son métier, il a travaillé comme un « pro » à tous les étages où il a posé des étagères et des 

placards partout où l’espace le permettait.  

 

 

 

Même l’extérieur, petite entrée, a vu de beaux changements : -- Une nouvelle boîte aux lettres 

permettra au courrier de ne plus être trempé ! Le préposé à la distribution se présente maintenant 

avec un beau sourire :  

 

 

 

- Bonne journée à vous !  
- Et à vous, bonne tournée !  
 

 

 
 

 -- Un nouvel interphone : on a envie de dire aux arrivants : « souriez, vous êtes filmés ! »  

-- Et un nouveau « labyrinthe » au niveau rez-de-chaussée : mais là, pas d’explication, il faut « voir »… ! 

1er mars, « Un mois nouveau commence, un mois reçu de toi, Père… » 

 

 9h du matin : branle-bas de combat au 203 : 

rassemblement au 2ème étage, tout le monde 

est là ? Go on ! Il s’agit de vider la lingerie (c’est 

loin d’être une petite affaire !) et de « (re) ou 

« (dé) placer son contenu pour y installer les 

livres actuellement stockés à l’ancienne 

bibliothèque, ou si vous voulez, à l’actuel 

réfectoire. A suivre…. 

 

 

 

 
 

 

  

 mars : L’arrivée de Sœur Adeline KAVIRA SIWAKO, annoncée de longue date, est enfin confirmée pour 
aujourd’hui ; elle vient de Rome et il est prévu qu’elle fasse à Paris ce qu’elle a si bien accompli à 
Rome depuis sept ans : L’ACCUEIL. 

 
 

 

 

 

 

 Dimanche 7 mars : saintes Félicité et Perpétue et fête de Sœur Felicia, notre Supérieure 
Générale. Journée fraternelle, joyeuse, détendante qui se démarque heureusement de celles que nous 
vivons quotidiennement depuis maintenant 19 mois (sept 2019 - mars 2021). Bien sûr, tout ne sera 
sans doute pas achevé pour Pâques, mais les vaillantes Sœurs de la Communauté pourront se charger 
de ce qu’il restera à ranger… Si nous achevons cette journée dans la joie, nous savons que demain sera 
aussi une journée de fête et qui plus est pour toutes les Sœurs : journée internationale de la femme ! 
Et le soir, au début du repas, quelle ne fut pas notre surprise de voir arriver nos amis roumains, les 
bras chargés de fleurs : un pot fleuri pour chacune ! En Roumanie, il est impossible de laisser passer 
cette fête sous silence ; notre reconnaissance est à la mesure de notre surprise ! 

L 

La nuit, en secret, épanouit les fleurs et laisse le grand jour récolter les compliments. 

                                                            Rabindranàth Tagore 
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 Mercredi 10 mars, est célébrée à la paroisse St-Lambert une messe-souvenir à la mémoire de 
Sœur Irène. C’est aussi la fête de sainte Marie-Eugénie de Jésus que nous célébrons dans les offices de 
laudes et vêpres en union avec les Religieuses de l’Assomption. 

 

 

 

 

 

 

 Dimanche 14 mars :  Comme chaque année, nous accueillons un groupe de paroissiens de la 

communauté corrézienne de Paris, auquel se joignent habituellement quelques personnes venues de 

Corrèze. Ils sont accompagnés de Monseigneur Francis BESTION évêque de Tulle et du Père Michel 

Salesse.  

 

 

 

 

 

 

 

 Vu les conditions sanitaires, ils étaient beaucoup moins nombreux que d’habitude. Tout s’est 
passé dans une ambiance priante et cordiale. Tous ont été ravis de retrouver des lieux plus 
fonctionnels et un accueil qui leur donne toujours l’envie de revenir. Monseigneur BESTION, très 
proche des personnes, s’est déplacé durant le repas, pour un contact personnel avec chacun(e) des 
participants.   

 

 
 

 
 

 Samedi 20 mars : En préparation à la Semaine Sainte, la récollection mensuelle nous oriente 
vers la Passion de Jésus. Le Père Jacques NIEUVIARTS nous survole son dernier livre « Le Messie, l’ânesse 
et l’ânon ». Il nous en laisse un exemplaire pour pouvoir combler nos lacunes quand nous méditerons à 
nouveau cet inépuisable sujet.   
 

 

 
 

 

 Mercredi 24 mars : est la date que se sont fixée les ouvriers roumains pour leur retour en 
Roumanie. Ceux-ci ont travaillé sans relâche jusqu’à la dernière minute. De ce fait, nous leur dirons 
notre reconnaissance et leur souhaiterons « bon voyage » le lundi soir 22 mars ; sans grandes 
manifestations, on sent que l’émotion est présente, d’un côté comme de l’autre. Partis le 24, ils 
n’arriveront en Roumanie que le matin du 26, mais ne reverront les leurs qu’après plusieurs jours de 
confinement. Nous leur souhaitons un vrai repos réparateur. 

 
 

 

 
 

 

 Avril, un jour nouveau se lève. Le Christ en l’homme achève la victoire de la Croix ! 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

Vendredi Saint 2 avril : En ce chemin 
pascal, c’est l’étape ultime …  Le soir 
nous nous réunissons à la chapelle pour 
la célébration du pardon fraternel : face 
à la Miséricorde de notre Sauveur, je me 
reconnais pécheur et, par lui, c’est au 
Père des miséricordes que je m’adresse. 
J’exprime audiblement ma demande de 
pardon à la Communauté et j’en dépose 
l’expression écrite dans la petite 
corbeille, placée devant la Croix au 
chœur de la chapelle. 

 

Tous ont 

été ravis 

De l’accueil 

et de 

l’ambiance 
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  Dans quelques instants, après un chant d’action de grâces et le Notre Père, ils seront brûlés en 
signe de leur inexistence aux yeux du Père. Et je dépose alors la petite Croix de branchage reçue au 
début de la célébration, symbole du pardon, de la purification et de la sanctification que je reçois à 
chaque demande de pardon dans le sacrement de réconciliation. Chacune alors, dans un moment de 
vérité, se tourne vers sa Sœur et, le sourire joint à la parole, entend l’autre lui dire : « par la grâce de la 
Miséricorde, tu es pardonnée »… Le silence qui suit est un instant de lumière et de vérité qui cède 
bientôt la place à la joie fraternellement partagée. Merci, Seigneur, de déverser en nous ta 
Miséricorde, et de nous donner de pouvoir, sans l’altérer, la multiplier entre nous. 

     
 

 

 

 
 

  

 

 

 
 

 

   

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

   
 

 

 

 
 

 

 Cette année, aucune paroisse ne pourra célébrer la « vigile pascale », les mesures sanitaires 
nous y obligent. Mais qui pourrait empêcher les chrétiens de fêter solennellement la Résurrection du 
Christ ? Priver du baptême les catéchumènes qui préparent leur entrée dans l’Église depuis plusieurs 
mois ? Refuser aux enfants de Dieu la joie de vivre cette marche vers la lumière pascale ? Non, 
personne en vérité. Car c’est aujourd’hui que le Christ ressuscite, qu’Il donne sa Vie à ceux qui veulent 
renouveler la leur, et que l’inaltérable joie du Christ nous est offerte : « Que ma joie soit en vous et que 
votre joie soit parfaite » (Jn15,11). Et nous vivrons la « vigile pascale » en changeant simplement son 
nom et son heure. Selon les paroisses, ce sera « l’aube pascale » ou « l’aurore pascale » pendant que 
le Jour entre tous les jours prépare son lever dans nos cœurs.  
 

A la Maison généralice nous avons eu la possibilité de nous rendre à la célébration chez nos voisins 
hospitaliers : les Frères de Saint-Jean-de-Dieu à …21heures : Ils habitent à 59 secondes de notre 
maison ! Très belle messe de la Résurrection chantée avec les deux Communautés.  
 
Deux Sœurs de la Communauté et une 

étudiante, accompagnées de deux guitares, 

et quelques Frères Malgaches, animaient 

cette liturgie rayonnante.  L’ensemble des 

voix donnait envie de chanter la nuit 

durant. Mais nous sommes rentrées, après 

la bénédiction solennelle et le double 

alleluia, continuer nos vocalises pascales 

d’abord dans la chapelle puis au sous-sol, à 

la « bibliothèque » réaménagée peu à peu 

en réfectoire. 

 

                   Je suis ressuscité,  

          et je suis toujours avec toi,  

                            alleluia !  

 

Dimanche 4 avril :   
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Le début de la nuit commence en ton Majeur… mais la fin de cette nuit vient apporter, en Mineur, 
comme un défi à notre confiance-espérance.  

 

 

 

 
 

 

 Une triste nouvelle vient réveiller Sœur Iacinta SAR ; son plus jeune frère, Celestin, vient de 
décéder en Roumanie.  « Sœur Iacinta, tu le sais, toutes nos prières veulent soutenir ton Espérance et ta 
Confiance… » « Aujourd’hui s’est ouvert le paradis. » (Liturgie, mercredi après Pâques.)  

 

 

 
 

 

   

 
 

 

 

 

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Les 6-7 avril,  
Sœur Felicia  

         s’est rendue 
 à Nîmes  

pour rencontrer 
 les différents chefs 

d’établissements 
d’enseignements, 
dans le cadre de la 
Tutelle des Oblates  

en France. 

 

Bonne marche vers la Pentecôte… L’action de l’Esprit Saint est permanente ; elle ne demande 
que l’ouverture de notre cœur pour être efficace en nous. Prions les uns avec les autres pour 
que le Seigneur dispose nos cœurs à accueillir le feu promis par Jésus, pour le porter au monde 
qui en a tant besoin.    
 
        Sœur Marie-Ludgère COANON 
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    À  TRAVERS  LE  MONDE 

 

 

 

BRÉSIL 

 

 
                                        

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Chères sœurs, que la paix du Christ soit avec chacune de 
vous ! 

 
Silvia MORALES, de Bolivie, en Amérique du Sud, et moi-
même, Charlène REIS originaire de la ville de Tapaúa en 
Amazonie, sommes aspirantesdans la Communauté de 
Manaus. 

 
 

 

 

Nous venons vous partager une rencontre de formation inter-congrégations qui, en raison de la 
pandémie, a eu lieu par visio-conférence, à la fin du mois de mars dernier. Quarante-quatre jeunes 
appartenant à huit Congrégations y ont participé. Le thème principal était : TROUBLES ANXIEUX, DEPRESSION 

ET ETAT DE PANIQUE ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

On a parlé du défi, pour nous, les jeunes, qui commençons notre processus de formation durant 
cette grande crise que traverse le monde. La pandémie a créé des barrières et nous oblige à utiliser 
d’autres moyens de formation, ce qui a provoqué en nous de l'instabilité. En raison de l'insécurité et 
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de la peur, les jeunes qui sont en formation actuellement, sont prédisposés à développer avec plus 
d´intensité des malaises d'anxiété, de dépression et de panique. 
  
L´Anxiété : est un ensemble de symptômes psychologiques qui proviennent de la nervosité, tels que 
la difficulté de concentration, la peur constante, la préoccupation exagérée, l'irritabilité constante et 
les pensées négatives comme l´isolement social, la consommation légère, modérée, sévère ou 
constante de médicaments, l’accélération du rythme cardiaque, la transpiration, les tremblements, la 
sensation d’évanouissement et d’autres symptômes. 
 
En cas de dépression, nous retrouvons des symptômes qui poussent le corps à réagir à travers des 
sentiments émotionnels : tristesse, sensation de faiblesse et de découragement, sensation d’inutilité, 
manque d’intérêt pour les activités quotidiennes ; ou physiques : fatigue, courbatures. Voilà 
quelques-unes des caractéristiques de la dépression. 
 
La panique est caractérisée par des crises intenses, telles que la 
peur, les malaises, l´agitation, l´étourdissement, les picotements 
dans le corps, les tremblements, la sensation de froid ou de 
chaud, la peur de perdre quelqu'un, de perdre le contrôle de soi, 
la suffocation, le sentiment de blocage, les douleurs dans la 
poitrine, l’inconfort, les nausées et autres symptômes que peut 
présenter une personne dans un état de panique. 
 

En cette période de pandémie, les niveaux d'anxiété et de 
dépression ont beaucoup augmenté parce que nous vivons dans 
une réalité totalement différente de celle que nous connaissions 
avant que le monde ne sombre dans ce chaos. 
 

Cette situation que traverse le monde a poussé les gens à modifier leur routine quotidienne. Pour 
certains cela est facile, mais pour d'autres, il est difficile d´accepter ce brusque changement. Pour 
remédier à cela, voici certaines possibilités de transformer la routine afin de surmonter l'anxiété, la 
dépression ou la panique : pratiquer des exercices mentaux et physiques, écouter sa musique 
préférée, lire un bon livre, rester en contact avec sa famille, contempler la nature, éviter de regarder 
les informations tous les jours, partager autour de nos peurs avec une personne de confiance, car 
celle-ci nous aidera beaucoup à nous débarrasser des sentiments négatifs. 

 

 

Partager avec vous tout ceci est une véritable joie car c'est 

pour nous une façon de parler d'un sujet sérieux qui a été 

exclu comme s’il était sans importance. Cette formation va 

beaucoup nous aider dans notre vie personnelle. 

Maintenant nous avons pris conscience que la pandémie 

reste une réalité quotidienne toujours présente, mais que 

nous devons être persévérantes et vigilantes dans la 

pratique de la prévention.  

 
Nous nous confions à vos prières. Que le Seigneur vous accompagne.  
Nous vous embrassons à distance. 
        Silvia MORALES, Charlène REIS   
         aspirantes   



13 

 

    CONGO 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ans l'archidiocèse de Kinshasa, la célébration de la fête des consacrés a commencé le lundi 

premier février par une conférence ayant pour thème : 

 

                  " communion des membres consacrés pour une communauté  

                                          ouverte à la fraternité universelle " 

 

présentée par son Excellence Jean-Chrispin KIMBENI, Evêque auxiliaire de l'archidiocèse de Kinshasa, 

chargé de la vie consacrée.  

Son Excellence a montré certaines tendances de la société actuelle qui entravent la communion, dont 

la communication numérique qui facilite un rapprochement global des peuples tout en créant des 

barrières entre les personnes qui sont en proximité (on communique avec ceux qui sont loin), la 

négligence de la dimension communautaire en privilégiant l'aspect individuel, la croissance 

économique au détriment des faibles. Il nous a aidés à comprendre le sens des différentes devises des 

archevêques de Kinshasa qui appellent à la communion.  

Il nous a invités à renouveler l'engagement de la communion fraternelle et à suivre l'exemple de la 

première communauté chrétienne ; mais aussi à combattre le fléau du nationalisme, du régionalisme 

et du racisme qui sont des freins à l'ouverture à la fraternité universelle. En plus, la communion des 

membres des communautés des consacrés étant un don de la communion trinitaire, il a rappelé que 

les consacrés ont le devoir d'être témoins de cette dernière et de rendre la vie consacrée plus 

authentique en vivant avec fidélité le projet apostolique. 

Le mardi 2 février, une célébration eucharistique à la cathédrale Notre-Dame-d ‘Afrique, présidée par 

son Excellence Jean-Chrispin KIMBENI a commencé à 9 h par une procession avec tous les consacrés 

munis d'une bougie allumée. 

D 
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L'évêque auxiliaire chargé de la vie consacrée dans l'archidiocèse de Kinshasa, a rappelé dans l'homélie 

que la fête de la présentation du Christ au temple a été dédiée aux consacrés par le Pape Saint Jean-

Paul Il dans trois buts à savoir :  

 

• Remercier le Seigneur pour le grand don de la vie 

consacrée dans l'Église, 

• Faire mieux connaître et apprécier la vie consacrée 

 au peuple de Dieu, 

• Célébrer ensemble et solennellement les merveilles 

que Dieu accomplit en eux, mais aussi pour découvrir, dans 

un regard de foi, un rayonnement de la bonté divine, et pour 

réfléchir sur les dons reçus et prendre conscience de leur 

mission dans l'Église pour la vie du monde. 

Il a souligné trois paroles desquelles découlent trois exigences pour les consacrés :  

• OFFRANDE :  Jésus offert, s'offre lui-même. Cette offrande de Jésus exige de nous l'offrande de 

nous-même. 

• LUMIERE :  Mystère de Noël : illuminer, éclairer, il nous invite à refléter la lumière du Christ. 

• RENCONTRE : à travers Siméon et Anne, Jésus vient à la rencontre de son peuple, il invite les 

consacrés à rencontrer leurs frères et sœurs. 
 

A la fin de la messe, un verre d'amitié a été partagé dans la cour des Frères des écoles chrétiennes, à 

côté de la cathédrale Notre-Dame-d ‘Afrique. 

       Sœur Marie-Françoise KAYITAMBYA 

 

 

 

 

Sens et non-sens des vœux de religion, aujourd’hui  
  

 

 
 

 l'occasion du séjour prolongé de Sœur Théodosie KITWANA 

MINEENE, Conseillère  Générale, en République 
Démocratique du Congo, à cause du COVID 19, la Vice 

Province d'Afrique Centrale a bénéficié de sessions de formation 
pour les jeunes professes, les laïcs et les professes perpétuelles.  

Pour la session des professes perpétuelles, le thème concernait le 
sens et le non-sens des vœux de religion dans la vie religieuse 
aujourd'hui. La session s'est passée dans la Communauté Saint 
Joseph de Mbudi le dimanche 7 févier. 

 

A 

Tout est grâce !    Benoît XVI          
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Avant d'entrer dans le vif du sujet, la Sœur a expliqué brièvement la raison du choix de ce thème par 

les consacrés. Ce thème est d'une importance capitale parce que dans la société actuelle on constate 

un contre-témoignage, des scandales publics, une infidélité, une crise d'identité des consacrés. Il y a 

des choses qui ne cadrent plus avec leur identité et qui suscitent des questions autour des vœux : un 

relâchement spirituel, une perte de foi, une susceptibilité aux remarques, une révolte.  C’est la raison 

pour laquelle il est demandé de revenir aux premières motivations.  
 

 

 

D'où la nécessité de se concentrer sur les trois vœux de religion qui font partie de la vie des consacrés.  

       

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le contexte du sens et non-sens des vœux aujourd'hui, s'interroger sur l'éventuelle contribution 

de ces derniers à l’humanisation, à la dignité humaine, implique une prise de conscience de notre 

identité et un vécu par des personnes pleinement humaines, comme Jésus nous le montre dans le 

Nouveau Testament et non des obstacles ou des scandales dus à la course aux pouvoirs, aux honneurs, 

à la mode, ou du détournement des biens communautaires dans les œuvres, les Communautés. Aussi, 

devons-nous vivre nos vœux de manière cohérente en dépit des difficultés et des tendances actuelles 

de l'humanité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après l'instruction, une table garnie d’un repas bio (poisson frais du fleuve, œufs frais pondus, du jardin 

de Kimbondo, le foufou et les ignames), nous a été présentée avant la visite au fleuve Congo qui est non 

loin de la Communauté. A 16 heures nous nous sommes séparées, et sommes rentrées, très heureuses, 

dans nos Communautés respectives. 

 

               Pour la Vice Province 

               Pour la Vice Province 
 Sœur Marie-Françoise Kayitambya OA 
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LA GRATUITÉ DE L’ENSEIGNEMENT DE BASE EN RDC 

UNE VÈRITABLE DIFFICULTÉ ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
econnue par la Constitution de la République Démocratique du Congo (R.D.C), la gratuité de 
l’enseignement de base n’a jamais été mise en application malgré les multiples revendications 

des parents, à bout de force. 

L’annonce de cette gratuité par le Président de la RDC actuel, Félix TSISEKEDI TSILOMBO, pour 
l’année scolaire 2019-2020 fut un grand soulagement pour les parents qui, depuis une vingtaine 
d’années, payaient les enseignants. Beaucoup d’enfants vulnérables, qui avaient abandonné les 
études, et ceux qui ne pouvaient pas aller à l’école faute de moyens, ont repris le chemin de l’école. 

MALHEUREUSEMENT, toutes les conditions n’étaient pas encore réunies pour la réussite de cette 
gratuité. Avec l’engouement des enfants, qui viennent de partout, les classes sont surchargées. Il faut 
doubler les salles de classe sans moyens financiers. Les parents des enfants refusent de payer les frais 
scolaires antérieurs ainsi que les  autres frais non en rapport avec la gratuité. Or ce montant devrait 
aider à rembourser les dettes contractées par certaines écoles. Les écoles en pleine construction 
restent en chantiers. 

 De plus, seuls les enseignants qui ont des numéros matricules bénéficient du salaire de l’État, 
qui est de 180.000 francs congolais, soit 90 dollars. Ce montant est insignifiant et ne permet pas de 
nouer les deux bouts à la fin du mois : (soins médicaux, restauration familiale, habillement, accueil des 
déplacés de guerre, scolarisation des enfants à l’école secondaire et université,etc.) 

PIRE, les enseignants n’ayant pas le numéro matricule - ils sont majoritaires dans nos écoles - 
vivent des fausses promesses du gouvernement. Depuis bientôt deux ans, ils sont abandonnés à leur 
triste sort, ce qui crée un climat tendu au sein de nos écoles. 

Cette situation touche aussi nos Communautés, en majorité enseignantes dans la Province du 
Congo. C’est par la grâce de Dieu que les gens vivent actuellement. 

Toutefois, nous ne perdons ni la foi ni l’espérance en Dieu. Nous sommes confiantes que cette 
situation va se décanter. 

 

 

 

 

                                              

  

 

                                                  

 

       Les Sœurs de la Commission éducative 

R 
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CÔTE D’IVOIRE 

 

 

 

 

 
 

 

e week-end des 6 et 7 mars 2021 a rassemblé tous les jeunes de l’archidiocèse de Korhogo pour leur 
pèlerinage du temps de Carême qui s’est tenu à Korhogo ayant pour thème : 

 

« Sous la mouvance de l’Esprit-Saint, jeunes catholiques, allons à la rencontre du Christ. » 

 

Beaucoup de jeunes ont pris part à ce pèlerinage afin de 
mieux se recueillir et de se préparer spirituellement aux 
célébrations pascales qui approchent. 

Pendant notre marche, à travers des petits carrefours, 
nous avons réfléchi sur des faits de vie à travers deux 
expériences partagées durant cette marche. 

 

 

• A la première étape, nous avons réfléchi sur le manque d’unité et de solidarité que 
nous avions déjà remarqué dans nos mouvements et groupes de prière. Nous en avons cherché les 
causes, car elles sont de véritables freins et obstacles à la conversion d’autres jeunes. Nous avons 
cherché les résolutions à prendre pour consolider la cohésion et l’unité dans ces mouvements où nous 
nous rendons. 

 
 

Les jeunes ont constaté, qu’effectivement des attitudes d’égoïsme, d’indifférence, d’esprit de 
compétion, de manque d’amour, de jalousie et d’orgueil existent dans nos mouvements d’action 
catholique. Ces comportements empêchent la conversion et sont un scandale et un contre 
témoignage pour le monde.  

 

 

 

 

 
 

Nous avons pris la résolution : d’éviter la jalousie, l’orgueil, l’égoïsme, l’indifférence et de valoriser 
l’amour vrai, de conseiller ceux qui en ont besoin et d’être des artisans de paix les un(es) pour les 
autres. 
 

• Durant la seconde étape, nous avons partagé sur la question de l’engagement au 
niveau familial, social et paroissial ainsi que sur la résolution concrète à prendre pour vivre 

pleinement nos engagements baptismaux au sortir du pèlerinage. 
 

• Enfin, nous avons parlé de la question du baptême qui est le « contrat » qui nous lie au 
Christ. 
 

L 
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Pendant l’enseignement nocturne sur le thème « Sous la mouvance de l’Esprit-Saint … » le Père 
prédicateur nous a rappelé que nous sommes les disciples du Christ, c’est pourquoi nous ne devons 
pas agir comme les jeunes non convertis. Nous sommes invités à aimer intimement l’Esprit-Saint car 
sans Lui dans notre vie, en tant que jeunes catholiques, nous sommes perdus et nous ne pouvons rien 
faire. Nous devons également aimer le jeûne et la prière afin d’expérimenter la manifestation de 
l’Esprit-Saint dans nos vies. 
 

Nous avons bénéficié de temps forts tels que : l’adoration nocturne, la louange forte, le chapelet à 
l’Esprit-Saint et enfin de l’Eucharistie. 
 

 

C’est dans une ambiance fraternelle et 

joyeuse d’avoir rencontré le Christ, que 

chaque jeune pèlerin a regagné son domicile 

respectif. 

  

                                                                          

 

 

                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

onjour mes chères Sœurs et joyeuse Pâque. Je veux juste vous partager la joie qui habite non seulement 

mon cœur mais aussi celui de toutes les Sœurs de la Communauté Sainte-Odile de Sinématiali en Côte 

d’Ivoire où je suis à nouveau missionnaire de l’espérance. 

B 

Sr Félicité KAMBIA 
                                                               

Communauté Notre-Dame-Auxiliatrice 
                                                                       

Vice Province d’Afrique de l’Ouest 

 

« L’apôtre n’est rien que par celui qui l’envoie 

et il est d’autant plus apôtre qu’ il accomplit 

mieux ce qui lui est prescrit. C’est pourquoi je 

fournirai tous mes efforts pour être un apôtre 

obéissant. »                               E.S p.181 
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Depuis 2016, j’ai quitté Sinématiali pour le Congo, précisément pour Butembo. Le motif était noble, 

ressourcement, par l’expérience de la probation, afin de discerner ma vocation d’Oblate de l’Assomption et de 

m’engager solennellement pour l’extension du Règne de Jésus-Christ.  Au terme de cette riche expérience, 

les Supérieures m’ont demandé d’approfondir mes connaissances en poursuivant mes études à l’ISTM/Butembo 

pendant trois ans pour les soins infirmiers. J’ai été membre de la Communauté Kamen et Josaphat de Mapendano 

à Butembo. Je remercie toutes les Sœurs qui m’ont accompagnée spirituellement, physiquement et moralement 

pour que cette mission puisse réussir. 

Après cette expérience d’études, une nouvelle obédience m’a invitée à un retour en Côte d’Ivoire, afin de 

renforcer la Communauté, et rendre pragmatique les acquis de ma connaissance médicale au Centre 

confessionnel de santé de Bevôgo. 

C’est un certain vendredi 22 janvier 2021 que j’ai quitté Butembo pour Kinshasa pour les démarches 

administratives du dossier de voyage et pour les vacances en famille après six ans de mission sans revoir mes 

parents. 

C’est le 25 mars 2021 dans l’après-midi que mon avion décolla de l’aéroport de N’djili à Kinshasa pour Abidjan, 

capitale économique de la Côte d’Ivoire. J’ai passé quelques jours à Abidjan avant de rejoindre ma Communauté, 

afin de me procurer le visa de séjour et la carte consulaire.   

Pour finir, c’est le mercredi saint que je suis arrivée dans la Communauté, bien attendue à la gare par Sœur 

Sylvane, Supérieure Vice-provinciale et Sœur Arlette BONOU. Je suis dans mon ancienne Communauté et nous 

sommes quatre à marcher ensemble pour étendre le Règne dont la Sœur Sylvie STUKIA KAHAMBU, Sœur 

Jacqueline BAMAZi, Sœur Bernadette BACHINAKULA KATUNGU et moi-même, Sœur MUKENGE KAVEL Zizika José . 

                                                                                                                 

 

 

             

                   Sœur MUKENGE KAVEL Zizika José 

 

 

  

 

 

Que vive l’Assomption ! 

Que vivent les Oblates de l’Assomption ! 

Que vive la Vice-province d’Afrique de l’Ouest ! 

Que vive la Communauté Sainte-Odile de Sinématiali ! 
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ans le but de vous partager mes découvertes à partir de la session TALITHA KUM, à l’occasion de 

l’ouverture officielle de l’Antenne Côte d’Ivoire, je suis heureuse d’écrire ce petit article pour 

que vous redisiez, avec moi, ‘’Merci’’ à Dieu pour la confiance qu’Il nous fait en renouvelant notre 

vocation et en l’adaptant à chaque époque de l’évolution du monde. Mes Sœurs, nous avons du prix 

aux yeux de Dieu et c’est pour cette raison qu’Il nous confie « ses choyés » que sont les pauvres de 

tous les temps. 

Une session de formation ‘’CONTRE LA TRAITE DES PERSONNES’’ était programmée du 15 au 19 février, pour 
l’inauguration de l’Antenne TALITHA KUM COTE D’IVOIRE. 
 
Par courriel, Sœur Danielle, des Sœurs Xavières m’a demandé de faire la propagande de cette 
formation à toutes les Communautés religieuses de l’archidiocèse de Korhogo. En exécutant cette 
demande, nos Communautés, et surtout notre Congrégation, se sont senties fortement concernées 
par ce nouvel « appel de Dieu » à lui rendre gloire à travers le service des plus pauvres. 
 
C’est ainsi, que j’ai eu cette grâce de représenter notre Congrégation dans cette réunion traitant des 
nouveaux défis de notre temps.  
 
La formation a eu lieu dans le Centre 

spirituel des Frères Capucins d’Ancré à 

Abidjan. Nous étions une vingtaine, 

déléguées de chaque Congrégation, a 

répondre à l’appel du Seigneur par TALITHA 

KUM. L’experte de la formation, SŒUR 

YVONNE, DES SŒURS DE LA SAINTE ENFANCE, AU 

BURKINA est l’initiatrice de l’antenne 

africaine. Elle est investie de la mission 

d’initier le groupe national dans chaque 

pays à travers les membres délégués de 

toutes les Congrégations. 

 
La session nous propose des exposés, des films et des partages d’expériences. 
 

Ce que j’ai retenu de cette formation : 
 

TALITHA KUM, qu’est-ce ? 
 

Les débuts de cette organisation remontent à la fin des années 90, quand des Sœurs travaillant 
auprès de femmes victimes de violences ou en situation d’exploitation sexuelle, principalement en 
Europe, découvrent la douloureuse et violente réalité de la traite des personnes. 
 
Elles mesurèrent rapidement l’ampleur et la complexité du phénomène et commencèrent à échanger 
entre elles afin de chercher à mobiliser davantage de ressources et surtout de sensibiliser leurs 
Congrégations à ce qui se passait. 
 

D 
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L’UISG (l’Union Internationale des Supérieures Générales), désormais consciente de la situation, 
demande d’intégrer le phénomène dans le programme « justice et paix ». 
 

En tant qu’Oblates de l’Assomption nous voulons apporter notre modeste contribution et nous y 
engager en Côte d’Ivoire avec d’autres Congrégations.                 
         
             Sœur Sylvie STUKIA KAHAMBU,  
                  pour le Conseil vice-provincial d’Afrique de l’Ouest 
 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        FRANCE 

 
 

                            Une semaine pour Dieu en Carême 
 
La semaine de prière ? Connaissez-vous ?  
 

n 2014, le Pape François a demandé qu’elle ait lieu entre les 3ème et 4ème dimanches de Carême. 
Notre Communauté de La Verrière y est allée : nous avons été très contentes et maintenant nous en 

savourons les fruits ! À Maurepas, à côté de la Verrière, c’était la 4ème édition. 
 

Le lancement a eu lieu à Montfort-l’Amaury, un dépaysement complet ! À cause du confinement, il 
fallait s’inscrire pour ne pas dépasser un certain nombre : nous étions soixante-dix, avec nos masques, 
bien sûr ! 
Dans la salle très bien ornée, Notre-Dame-de-l ’espérance nous accueillait : autour d’elle, beaucoup de 
bougies allumées, un écran pour les chants et diverses représentations. 
 

Le thème : « Il était une FOI … La Genèse » 
 

E 

Groupe Pionnier TALITHA KUM 

Déléguées de chaque Congrégation.     
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Le jeune homme riche de l’Évangile demandait à Jésus : « que dois-je faire pour avoir la vie 
éternelle ? » Un jour ou l’autre, nous nous posons à peu près la même question : que dois-je faire 
pour que ma vie ait un sens ? Pour que ma vie soit belle et bonne ? Nous savons que l’objectif de 
notre vie, c’est Dieu, mais nous avons besoin d’une boussole pour nous orienter vers Dieu. En écho à 
ce que nous propose l’Évangile du mercredi des Cendres, il y a trois orientations possibles : LA PRIERE, 
L’ENGAGEMENT, LE SERVICE. C’est pourquoi nous avons été invités à choisir notre boussole :  
 

- La boussole jaune nous invitait à intensifier notre prière, notre intimité avec Dieu. 

- La boussole verte, signe d’espérance, était celle de l’engagement, quelle qu’en soit la forme : 
écologie, engagement auprès des jeunes et jeûne. 

- La boussole rouge : couleur de la charité, de l’amour, du don de la vie, du sang versé, nous 
invitait à sortir de nous-mêmes, à aller vers les autres, à rejoindre des associations. 

 

Nous sommes allés en procession choisir notre boussole et le prêtre nous a bénis, nous et la boussole 
de notre choix. 
Au cours de la semaine, à raison d’un enseignement chaque après-midi, le prêtre nous a fait parcourir 
l’Ancien Testament : Adam, Eve, Caïn et Abel, Abraham et Sarah. Il nous a aussi commenté le récit 
d’Abraham offrant Isaac en sacrifice. 
Le dernier jour, ce fut un grand saut : l’Épître aux Hébreux, Chapitre 11, nous faisait arriver à Jésus, le 
Fils envoyé par Dieu le Père. Saint Paul y parle des « héros de la Foi », le mot « Foi » est répété une 
vingtaine de fois : « par la foi… ». Successivement, Paul mentionne Abel, Noé, Abraham. 
 

  

 

Le samedi 13 mars fut la journée de clôture qui a   

commencé par les laudes à 8 h, suivies du sacrement de 

la réconciliation, de l’adoration et de la messe, à 11 H. 

Pour nous aider à y voir plus clair, le prêtre nous avait 

même donné un support de questions en rapport avec  

les instructions de la semaine. Cela nous faisait ainsi une  

révision pratique de ce que nous avions entendu. 

 
 

 

 
 

 

A la Messe, il n’y a pas eu d’homélie, ce sont les participants qui en ont été chargé. Aussi, il y a eu une 
longue file de personnes qui bénissaient le Seigneur pour ce qu’elles avaient mieux compris, pour les 
bénédictions qu’elles avaient reçues : « Béni sois-tu, Seigneur, parce que... » 
 
Et la boussole ? Elle n’allait quand même pas rester dans notre poche pour l’éternité... Il fallait la 
rapporter, après toutes ces conférences, nous avons mieux saisi qu’elle nous servirait à nous réorienter 
vers Dieu. Nous n’y allons pas seul ! 
Nous devions échanger avec notre voisin notre identité, nos motivations … partage qui aboutissait à 
l’offrande d’un petit autocollant de la part du voisin où était écrit « Jésus est le chemin ». 
Dieu a béni Abraham et par lui toutes les familles de la terre (Genèse12, 1 à 3). 
 

Nous avons été bénis par le Seigneur. À notre tour, puissions-nous être une bénédiction pour ceux avec 
qui nous vivons ! 
 
                     Les Sœurs de la Cté de  La Verrière 
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  ROUMANIE 

 

 

 

 

 

 
 

 

ous pouvons dire avec certitude que le nouveau Coronavirus COVID-19 a affecté la grande 

majorité de la population mondiale et a changé notre façon de vivre. 

Un des apostolats de notre Communauté à Bucarest est l'accueil des étudiantes pendant leurs 

études. Elles étudient dans différentes universités et instituts de la capitale. Certaines d'entre elles, afin 

de pouvoir soutenir financièrement leurs études, ont également été obligées de chercher un emploi. 
 

A cause de la pandémie, le nombre de celles qui sont restées à « la maison » avec nous a diminué. Du 

fait que les cours universitaires sont donnés en ligne, plusieurs d'entre elles sont rentrées chez leurs 

parents. Malgré tout, les filles qui étudient tout en travaillant sont restées chez nous.  
 

Nous remarquons combien il est difficile pour ces jeunes, en cette deuxième année de pandémie, de 

crise sanitaire, d'incertitude pour l'avenir, de poursuivre leurs études, de travailler et de penser à 

quelque chose de stable pour la vie. 
 

Quelle espérance pour elles ? Parmi les jeunes à travers le monde, nombreux sont ceux qui s'interrogent 

et se demandent s’il existe une espérance pour leur futur ? Comment passer des inquiétudes à la 

confiance ? 

C'est pourquoi nous, les Sœurs, essayons d'être plus proches d'elles, de les encourager, de les écouter, 

de passer plus de temps avec elles à travers différentes activités et rencontres qui pourraient les aider. 

 

Nous avons organisé des sorties 

ensemble, en petits groupes, tout en 

gardant les restrictions imposées par la 

loi.  Nous profitons du jardin, jouant en 

plein air, autour de la table, au remy ou 

à d’autres jeux de société.  

 

N 
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Nous les avons aussi invitées pour fêter un anniversaire ou 

autre occasion.   
 

Le Jeudi Saint nous avons préparé et animé une heure 

d’adoration à l'église de notre paroisse, et à l'occasion de 

Pâques, nous les avons toutes conviées à un repas de fête. 

Bien que certaines parmi elles soient de confession 

orthodoxe, elles ont toutes accepté l'invitation et nous 

avons proclamé ensemble :  

  

                           « Le Christ est ressuscité ! » 

Nous restons unies malgré les épreuves et les difficultés que nous traversons. Notre grande confiance en 

Dieu nous fait penser que tout ira bien. Nous voulons surtout retenir les Paroles du Christ : 
 

 « N'ayez pas peur, que votre cœur ne se trouble pas. » Jn 14.1   

 

 
 

 
 

 
 

« Ne t'arrête pas, va de l'avant, que ton âme vive ! » Frère Roger, Taizé 

 

 

 

              Sœur Maria ZEDIU 

                       Cté Ste Trinité – Bucarest 

 

 

 

 

 

 

 
  

 

 

e 18 mars 2021, les trois Communautés de Bacau : Bacau Assomption,  Bacau Izvoare et Barati, se 
sont de nouveau réunies. Nous avions déjà eu la joie de nous retrouver en janvier et en février pour 
une journée de récollection tenue dans la Communauté Assomption, le thème étant le pardon.  

 

 

 

À Izvoare, nous étions quinze Sœurs et 

la journée a été animée par le Père 

Augustin FOLNER, Carme de Luncani.  

 

 

 

 

L 

             SAINT JOSEPH 
 MODÈLE DE LA VIE CONSACRÉE 



25 

 

Le Père Augustin a commencé la méditation à 9h30.  Cette année étant dédiée à st Joseph, le Père 
nous a parlé de ce grand saint.  

 

Il a souligné le fait que st Joseph n’as pas parlé mais s’est beaucoup exprimé par sa vie, son 
comportement. Il a précisé en quoi il est un exemple pour les personnes consacrées pour vivre les 
vœux de chasteté, pauvreté et obéissance. Il a pris dans la litanie de st Joseph, les invocations qui sont 
liées à ceux-ci et nous a expliqué comment cela nous caractérise dans la façon de vivre notre 
consécration.  

 
 

POUR LA CHASTETE : « Chaste gardien de la Vierge » et « Joseph très chaste ». Comme lui, Jésus 
nous a été confié pour le garder, pour être amoureuse de Dieu. Cela va beaucoup influencer nos 
relations en Communauté. Cela va nous entraîner à renoncer même à ce qui est bon pour plaire à 
Dieu. 

 
 

 POUR L’OBEISSANCE : « Joseph très obéissant ». Par notre vœu nous avons renoncé à notre 
volonté. Dans l’obéissance il n’y a pas de compromis. Joseph obéissait à Dieu même en rêve. Ancrez-
vous à la Règle de Vie et vous serez en sûreté. 

 
 

POUR LA PAUVRETE : « Ami de la pauvreté ». La famille sainte a été très pauvre, elle n’avait pas 
de suretés. Joseph aimait la pauvreté. Leur richesse était la relation entre eux. En Communauté nous 
avons reçu des Sœurs, c’est la richesse de Dieu, elles nous sont confiées pour nous occuper d’elles. Il 
faut être riche en Dieu et pauvre en choses. 

 
 

Apres la méditation nous avons eu du temps pour les confessions et les colloques personnels. 
A 12h30, nous avons célébré la messe, dans la chapelle, suivie du repas de midi. Puis nous avons 
continué avec une heure d’adoration pendant laquelle nous avons prié aussi le chapelet de st Joseph. 
Nous avons clôturé notre prière avec les vêpres. 

 
 

Nous rendons grâce à Dieu pour cette chance de nous retrouver ensemble pour prier, pour vivre 
la communion entre nous, pour la joie de se revoir.  

 

         Sœur Marieta BECA 

         Cté  Ste  Monique -  IZVOARE/BACAU 
 

 

 

 

 

 
 

e 27 mars 2021 a été pour moi un jour de joie et de communion vécu avec le personnel 
médical et les volontaires de notre paroisse « st Nicolas » à Bacău. Nous avons décidé de 
participer au chemin de Croix organisé sur « la colline Ciciola » à côté du village Valea Mare.  

C’est à partir de 1997 que l’Association Kolping Moldova a commencé à organiser ce chemin 
de Croix sur cette colline pleine de symboles de souffrances. En effet, c’est là que se réfugiaient les 
lépreux qui étaient exclus de leurs communautés. 

 

L 
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A 8h30 nous avons quitté Bacău et une demi-heure plus tard, nous nous sommes tous réunis à 
l’église « st-Michel » de Valea Mare où le curé nous a bien accueillis.  De là, nous sommes partis sur la 
colline ou nous avons commencé le chemin de Croix. Entre chaque station nous avons prié le chapelet 
et entonné des chants.  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   

 

 
 

 
 

 

Plusieurs personnes ont porté la croix, c’était difficile de gravir la colline. 
 
 Le temps était beau et la joie de pouvoir participer à cette célébration était grande car 
l’année dernière, à cause de la pandémie, il n’a pas été possible de faire ce chemin de Croix.  
 

 Nous avons parcouru les 7 km en 4h. Nous avons prié spécialement pour tous les malades 
de Covid et tous ceux qui les soignent. Au retour, le curé nous a offert un café et un gâteau. 

 

 Nous sommes rentrés dans nos maisons, 

le cœur rempli de paix et de soleil.  Notre désir est 

de continuer nos volontariats et de nous retrouver 

l’an prochain, sur la même colline, à prier pour les 

malades du monde entier. 

Sœur Daniela DAMATAR 

      Cté de l’ Assomption/Bacau 

  

 

Un lieu témoin de 
souffrances. 

C’est là que se 
réfugiaient les 
lépreux qui étaient 
exclus de leurs 
communautés. 
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uvrières de l'unité, nous avons participé à la prière pour l'unité chrétienne organisée 

dans le doyenné.  

 

La semaine du 18 au 25 janvier, les chrétiens 

de cinq paroisses, dont deux protestantes et 

trois catholiques, se sont réunis pour une 

prière œcuménique autour du thème 

"demeurez dans mon amour et vous 

porterez du fruit en abondance" (Jn15,5-

9). Cette célébration se déroulait dans chaque 

paroisse, à tour de rôle, de la manière 

suivante : 
 
 

 

 

 
 

O 

 

 

 

 

         Oblates de l’Assomption – Ouvrières d’unité 

 

Logo Semaine d'Unité 2021 
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Mot d'accueil - Invocation à l'Esprit-Saint - Prière pour le pardon et la réconciliation - 
Chant de louange - Proclamation de la Parole suivie d'une brève méditation biblique - 
Confession de la foi (Credo de Nicée-Constantinople) - Prière universelle - Notre Père - 
Prière de bénédiction - Envoi en mission - Hymne conclusif.                                   
 

 
 

 

 

 

Tout au long de la semaine, les réflexions et 

les célébrations centrées sur les textes des 

Actes des Apôtres étaient présidées par 

différents pasteurs des confessions réunies 

pour la circonstance. 

 

 
 

 

 

o 1er jour :   Appelés par Dieu : "ce n'est pas vous qui m'avez 

choisi, c'est moi qui    vous ai choisis."   

o 2ème jour : Mûrir intérieurement : "demeurez en moi comme je 

demeure en vous."  

o 3ème jour : " aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés." 

o 4ème jour :   Prier ensemble : " je ne vous appelle plus serviteurs... je 

vous appelle amis. »         

o 5ème jour : Se laisser transformer par la Parole " déjà vous êtes 

émondés par la Parole."  

o 6ème jour : « Que vous portiez du fruit et que votre fruit demeure.»   

o 7ème jour :  Grandir dans l'unité : " je suis la vigne, vous êtes les 

sarments."  

o 8ème jour :  Se réconcilier avec tout le créé : " que ma joie soit en 

vous et que votre joie soit parfaite." 

 

Les pasteurs nous ont invités à la conversion et à multiplier les occasions de 
rencontres œcuméniques pour renforcer l'unité entre les chrétiens. 
 

Bien que la semaine ne soit pas encore finie, nous n'avons pu participer à la prière 
jusqu'à sa clôture étant donné que le week-end du 23 au 24 janvier nous avions notre 
récollection mensuelle.  
 

                                                                            Sœur Marie-Françoise KAYITAMBYA 


